
subtiles restrictions du tarif américain Nos entreprises
manufacturières sur le territoire américain sont donc
limitées, cointne vous le voyez, ne comportant que leur
destination parfaitement établie et définie ; et ceci est un
désavantage matériel dont je ne puis vous cacher l'exis-
tence, â vous mes co-associés. C'est une condition qui
peut être améliorée, et pour l'amélioration de laquelle je
vous demande votre intelligent et chaleureux concours.
Kt je ne m'adresse pas seulement ici aux citoyens du
Sault-Sainte-Marie, Michigan, qui. naturellement, sont
plus particulièrement intéresiés au .succès de ces manu-
factures

; mais je demande au.ssi la coopération de tous
les habitants du Michigan et des autres Ktats limitrophes
du Canada.

Comprenez bien que je n'ai pas l'intention d'attaquer
ici le système protectionniste américain : bien au contraire.
Je m'empress d'affirmer ici ma fidélité aux principes
dans lestjuels je suis né et dont je n'ai jamais varié. Je
suis protectionniste, non pas seulement pour les revenus
(lue cette i)oliti(|Ue fiscale comporte, mais aussi en tant
<iu'elle accorde de rencouragement aux indu.stries nou-
velles. Je suis un protectionniste de l'école de James G.
Hlaine. et cttte affirmation signifie que je ne suis pas de
ceux (lue des théorie»! obstinées aveuglent au point de les
empêcher de modifier Vurs vues lor»<|ue des principes de
.saine raison, ou des circonstances particulières justifient
u.ie exception à la règle. Je crois (|ue le nec plus ultra
seniit (|u>- les plus habiles artisiins, seuls, aient accès
<!ans le ilomaine de l'art et de l'industrie. Quelles con-
ilitions idéales ."-i tout le coton pouvait être filé ;\ la plan-
tation qui le produit ! Si tout le whiskey tiré du maïs du
Kentucky y était réelkniint fabri<|ué ! Si l'on pouvait,
• luis la forêt mènie. faire subir au bois toutes êes trans-
torniations

! .ni le» hal)itatit^ de chatjue latitude voulaient
limiter leur industrie aux produits (jue favorise plus .spé-

cialement le climat .sous lecpiel ils vivent ! Ht si. finalement,
ces produits des industries des différentes contrées du
glolK.' pouvaient être librement échangés -lans (|ue des.

restrictions «u ('e, obstacles de frontière s'y opposent.
.\lors le fumeur échapperait au danger de la feuille de
chou du Connecticut et pourrait savourer des cigares
Havane A deux pour un sou ; alors, on ne verrait j)lus seu-
lement les iîiiniomiaires porter des i)ardessus en peau de
loutre

: alors les contrées (pii n'ont ni i harbon ni minerais
seraient approvisionnées i\ bon marché par celles -lù ces
produits abondent. Il n'est pas de protectionniste sensé
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